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les îtovs Kutt
La m anifestation  du P rem ier  Mai 

d on n e de l’actu a lité  à la ch ron ique ci- 
après, pub liée par A line V alette  dans  
la  P etit t République :

< H u it heures de travail, h u it heures 
de repos, h u it heures de loisir, » tel a 
été le m ot d’ordre de la m anifestation 
que, depuis 1889, ram ène le mois de 
mai, telle a été la formule où la  classe 
travailleuse a condensé ses aspirations, 
ses besoins, son idéal enfin. E t cette 
formule, en peu de tem ps, a été ac
clamée par des m illions et des m illions 
de travailleurs ; elle a unifié, dans une 
pensée collective, les ind iv idus, les 
uationalités, les races; elle a m arqué de 
son em preinte tous les cerveaux prolé
tariens.

« Eurêka, » c j ’ai trouvé >, s’est écriée 
d’une voix unanim e, l’im mense armée 
des exploités, hommes et femmes.

•t J ’ai trouvé . . . »
Cette formule des trois < 8 », devenue 

à cette heure un program m e, contient- 
elle en réalité tou t te que le travailleur 
y  voit, tou t ce qui doit contribuer à le 
rem ettre  à son rang  sur la terre  habitée?

Rem arquons-le, d’abord. Ce n ’est plus, 
ce tte  fois, un seul homme venan t im poser 
le salut —  ou ce quil croit te l — aux 
m ultitudes inconscientes. C’est l ’hum a
n ité  souffrante to u t entière que sa propre 
misère a in stru ite  et qui, au paroxysm e 
de son mal. a, de son excès même, dé
du it le remède.

Mais, dira l ’optim ism e bourgeois, ce 
mal n ’est pas ce que vous le croyez. La 
F rance —• pour ne parler que de cette 
contrée — n ’est-elle pas prospère ? D epuis 
la guerre, elle n 'a  cessé de s’enrichir.

La France s’est enrichie, en effet. Mais 
qui a profité, qui tous les jours profite 
de cet accroissem ent de richesse ? Le riche 
est-il moins riche? Le pauvre est-il 
moins pauvre?

Non. L a richesse est allée et tous les 
jours va, aux déjà riches, e t le paupérism e, 
lo in  de dim inuer, s’est tous les jours ac
cru. Ceitx qui possèdent et ceux qui 
ne possèdent pas: telle est la grande 
division du m onde actuel. E n  aucun 
tem ps, le contraste n ’a été plus frappant. 
D 'une part, c 'est la pauvreté, le dénue
m ent, l’im puissance; d’autre part, c’est 
la richesse, le superflu, tous les moyens 
d’action.

Cette situation, nos statisticiens et nos 
docteurs l’étaient au grand jo u r lorsque, 
to u r à tour, ils re lèvent le nom bre crois
san t des maladies dues à la surabondance 
de bien-être, aux excès de tou t genre, 
à  lo is iv ité ; la m ultiplicité non moins 
inquietan te  des cas morbides causés par 
le surm enage dans le travail, l’insuffisance 
de la nourriture, la mauvaise qualité des 
alim ents, l ’insalubrité des logements, pour 
tout dire, la  misère.

E t ce contraste, avons-nous dit, va, de 
jour en jour, s’accentuant, la dépréciation 
de la valeur-travail, l ’avilissem ent des 
salaires, renchérissem ent des denrées, 
loyers e t objets de consom m ation, se 
produisant parallèlem ent à la  hausse

constante des valeurs de bourse, à l’élé
vation  progressiste des dividendes et 
profits, à la concentration en des mains 
tous les jours moins nom breuses des 
rentes et revenus. Non moins curieux 
que concluant serait le bilan de la F rance 
actuelle.

Ce sont donc ces frustrés de la terre, 
du soleil, de l’air respirable, de tou t ce 
qui est sain, beau et bon, qui se sont 
levés en face du capital pour lui dire: 
« Nous ne voulons plus être des machines, 
nous voilions être des hommes; nous 
sommes las de nous regarder mourir, 
nous voulons vivre, et, pour cela, nous 
réclam ons les tro is < 8 ».

H u it heures de travail, h u it heures de 
loisir, h u it heures de repos, c’est, dans 
la réalisation, l ’homme recouvrant la pos
sibilité de donner satisfaction aux besoins 
de son corps, aux aspirations de son es
p rit.

L ’homme, pour m ain ten ir l ’équilibre 
de ses forces, de toutes ses lorces, p h y 
siques et intellectuelles, en d’autres te rm es . 
pour se conserver en santé, doit consommer 
une somme déterm inée de nourriture, 
do it prendre une somme déterm inée de 
repos. Cette nourriture, ce repos, sont- 
ils ce qu’ils doivent _ ^ tre dans les con=‘ 
ditions de vie des prolétaires?

R ien de lam entable comme la vie 
dom estique dans les pays d’usine. Existe- 
t-elle seulem ent? L ’homme et la femme 
sont à la fabrique, souvent, à côté d’eux, 
l ’enfant.

On y  entre à six heures.
De 6 heures à 8 heures: Travail.
De 8 heures à 8 heures 1/2 : Déjeuner.
De 8 heures 1/2 à m idi : Travail.
De midi à 1 heure : Dîner.
De 1 heure à 5 heures: Travail.
De 5 heures à 5 heures 1/2 : Goûter.
De 5 heures 1/2 à 8 heures : Travail.
Donc, 12 heures de travail, une demi- 

heure pour déjeuner, une heure pour dî
ner, tme dem i-heure pour goûter. N atu
rellem ent, n i le père, n i la mère, n i les 
enfants ne ren tren t à la maison pour les 
repas. Chacun m ange ae son côté: les 
plus pauvres dans l’atm osphère em puan
tie de l’usine; les autres, dans quelque 
cabaret des environs. Le soir, la femme, 
harassée, sert un repas sommaire, p ré
paré à la hâte, e t qui ne satisfait pas 
plus l ’im agination que l’estomac. On juge 
quel repos doit suivre de pareilles jo u r
nées de travail, une aussi p iteuse res
tauration des forces épuisées!

Mais, si le corps ne trouve pas son 
com pte à cette vie de galère, pas d’avan
tage ne le trouve l’esprit. E n  pourrait- 
il être au trem ent ? Le cerveau, comme 
nos autres organes, a besoin, pour fonc
tionner, de reconstituants et d ’exercice. 
L ’un et l’au tre  lui m anquant, il souffre, 
il s’atrophie. E t, d’ailleurs, où serait le 
tem ps de penser dans de pareilles con
ditions de surm enage physique ? E t pour
quoi penser, si ces conditions doivent 
dem eurer, jo u r après jour, égales ?

*
*  *

Avec la journée de h u it heures, le p ro
létaire re trouvera un repos norm al, une 
alim entation norm ale, par suite de l ’équi
libre de ses facultés, c’est-à-dire la santé. E t, 
au fur et à mesure, hom m e et femme iron t se

développant in tégralem ent ; et, à un idéal 
restrein t, succédera dans leur esprit un 
idéal nouveau, tous les jours plus élevé, 
parce qu’eux-mêmes deviendront de jo u r 
en jou r plus intelligents, plus accessibles 
à tou t ce qui est bon, grand et beau. 
E t ce développem ent, en se répercutant 
de l’individu à la collectivité, rejaillira 
sur la société tou t entière.

La femme et l'homme, placés côte à côte 
en ce monde, ont les mômes intérêts. La cause 
de l’un  est la cause de l’autre, mais la femme, 
infériorisée par les lois et par les mœurs, est 
inapte à comprendre, et par conséquent à se
conder le m ouvem ent en avant.

Il im porte que les chaines de l’injustice qui, 
de tem ps immémorial, l’enserrent, se détachent 
enfin, e t qu’elle mesure l’horizon de liberté et 
de lumière que peu t em brasser l’hum anité.

Eugénie Potonié-Pierre. ,
    ♦  -

tourne
Sous ce titre, la Petite République ap

précie comme suit les élections municipa
les françaises :

Si in com p lets que so ien t, à l’heu re  
où  nou s écrivon s, le s  résu lta ts con n u s, 
ils ne la isse n t pas de d ou te  su r  le  ca 
ractère de la _ rép on se  q u e  v ien t de 
faire le  suffrage u n iversel à la q u e s 
tion qui lui était p osée.

A Paris, le Parti so c ia lis te  e s t  a ssu ré  
de gagner p lu sieu rs s iè g e s  au scru tin  
de ballottage.

L es d ép êch es qui n ou s arrivent de  
to u s les  points de la France n o u s an
n on cen t la co n q u ête  de n o m b reu ses  
m unicipalités, M arseille, Carm aux, Cette 
N arbonne, pour n’en  citer q u e  q u el
q u es-u n es, resten t entre n os m ains. 
F leurance, C astelnaudary, etc ., son t  
con q u ises. La grande v ille  m an u factu 
rière de Calais p a sse  au socia lism e.

En dépit d es efforts d ése sp érés  de  
la coalition  clérica le-op p ortu n iste , n os  
am is l’em portent à R oubaix .

P artout un grand élan a porté en  
avant le  corp s électoral. L ’idée so c ia 
liste  in scr it à son  actif de n o u v e lle s  
et d éc is iv es  v icto ires. La R épublique, 
la R ép u b liq u e a v ec  to u tes  s e s  c o n sé 
q u en ces, so r t grandie et fortifiée de  
cette  con su lta tion  du suffrage un iver
sel.

Mais la jou rn ée du 3 mai em prunte  
aux c irco n sta n ces p résen tes, u n e s i
gnification particulière.

Ce so n t le s  é lec teu rs  sén atoriau x que  
la F rance a é lu s  hier et s e s  ch o ix  so u 
lignent a v ec  é lo q u en ce  le  cri qui, d ’un 
b ou t à l’autre du pays, a fait depu is  
huit jou rs v ib rer tou s le s  é ch o s  : A  
bas le  Sénat !

A bas le Sénat, c ’est-à-d ire : s ilen ce  
aux prétentions in so len tes  du suffrage  
restreint, arrière la politique de réac
tion, p lace aux réform es, v iv e  le  su f
frage u n iversel !

La journée e s t  m au vaise pour le  
m in istère M éline, c ’e s t  dire q u ’e lle  e st  
ex ce llen te  pour la dém ocratie  so c ia 
liste . A . M illerand.

11 y a des lim ites physiologiques que le 
travail hum ain ne peut im puném ent franchir ; 
la nature hum aine a égalem ent des besoins 
intellectuels et m oraux dont la méconnais
sance est une cause perm anente de dégéné
rescence sociale. 11 eBt donc ju ste  et néces

saire que la collectivité intervienne pour fixer 
au travail physique une borne qu’il lui soit 
rigoureusem ent in terd it de dépasser.

G. Degreef.
 ♦----------------------------

Confédération suisse
Assurances. — La grande commission 

des assurances, réunie à Zurich, s’est oc
cupée mardi des voies et moyens pour 
alimenter le fonds d’assurance. M. Vogel- 
sanger a fait une proposition par laquelle 
la Confédération augmente du double sa 
participation en faveur des assurés obli
gatoires dont le revenu ne dépasseT' pas 
1500 fr.

Procédés de la police politique. —  Quand 
on établira un véritable dossier des faits 
et gestes de notre police politique, on en 
verra de belles.

Un de nos amis de Montreux, porte à 
notre connaissance un fait, qui, s’il est 
absolument véridique, montre bien ce que 
cette institution a d’odieux et d’incompa
tible avec nos mœurs démocratiques.

Un ouvrier menuisier, le camarade B. 
travaillant à Montreux fut brusquement 
privé de son travail. Il retrouva de l’occu
pation, mais fut de nouveau, à deux re
prises, congédié de la même façon.

A ses questions réitérées, son dernier 
patron finit par lui répondre que le poli
cier politique 0 .  venait constamment lui 
donner les pires renseignements sur lui, 
le désignant comme anarchiste et le pei
gnant sous les couleurs les plus noires.

Que penser de semblables procédés. Et 
ne voit-on pas que l’ouvrier n’a plus que 
deux alternatives : ou bien être condamné 
à périr de famine ou bien s ’expatrier.

Elle va bien notre police politique!
Nous allons nous occuper d’elle pro

chainement et sérieusement cette fois !

Typographes. —  La 38me assemblée gé
nérale de la Société des typographes 
suisses, qui se réunira le 24 mai, aura à 
son ordre du jour les questions suivantes : 
élaboration d’un tarif normal pour toute 
la Suisse ; organisation d’un mouvement pour 
le relèvement des salaires dans les sections 
qui n’ont pas encore procédé à la revisioii 
des tarifs, avec journée de travail de neuf 
heures; subventions de la caisse de la 
Typographia aux asiles pour tuberculeux; 
pétition au Conseil fédéral pour demander 
des mesures de protection pour les ou
vriers imprimeurs exposés à contracter la 
phtisie.

Escrocs espagnols. —  La police de, Ma
drid vient d’arrêter les six escrocs dont la 
spécialité consistait à offrir des'trésors  
cachés ou de soi-disant héritages  ̂ des 
personnes domiciliées à l’étranger On ajaidi 
dans un bureau organisé par ces individus 
pour l’exercice de leur crim in ^ iëiM u stn e  
des lettres, des faux c e r t if ic a f f l l» ,  
des timbres et d’autres objets- en M a n S u
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N O U V E L L E S  DES C A NT O NS

I ’̂ VAUD. —  La cour civile du canton de 
Yaud vient de rendre son jugement dans 
le dernier procès intenté à la Compagnie 
de navigation par la famille Ageno, dont 
le fils avait péri dans la catastrophe du 
M ont-Blanc. La famille réclamait une in
demnité dè 130,000 fr., la compagnie of
frait 5000 fr. La cour a admis que l’acci
dent s’était produit par suite de négli
gences graves de la part de la compagnie. 
Elle a condamné cette dernière à payer 
une indemnité de 38,684 fr., dont 13,684 fr. 
pour les dommages matériels et 20,000 fr. 
pour le tort moral.

— Dans sa séance de mardi le Grand 
Conseil a renvoyé au Conseil d’Etat, avec 
pressante recommandation, la motion de 
M. Jacquier, relative à la protection du 
gain de la femme mariée.

L a  commission émet le vœu que le Con
seil d’Etat, vu l’urgence de cette réforme, 
présente dès la prochaine session, un pro
jet de loi à ce sujet.

Une motion a été déposée demandant 
que des mesures soient prises contre 
les fraudes dans le commerce des cé
réales.

BERNE. — Le 1er mai. — A Berne, 
la fête du 1er mai a été célébrée dans 
des camps absolument séparés. Le cortège 
de l’Union ouvrière comptait huit cents 
participants. Il s’est rendu à Wabern, où 
M. Scherz a prononcé le discours de fête 
devant une assistance d’un millier de per
sonnes.

Le cortège de l’association du Grutli et 
de la Typographia comptait cinq cents 
participants; il s’est rendu au café des 
Alpes, où le discours de fête a été pro
noncé par M. Gustave Muller, conseiller 
administratif.

Les deux assemblées ont voté des ré
solutions en faveur de la journée de huit 
heures.

— Tribunal de district de Berne. — 
Dans l ’élection d’un juge suppléant M. Borle, 
notaire, candidat socialiste, a obtenu le 
plus grand nombre de voix sans atteindre 
la majorité absolue. Son concurrent con
servateur est le Dr. R. Stettler. Il y a 
ballottage.

ZURICH. —  La fête du 1er mai a été 
célébrée le matin. Un millier de personnes 
se sont réunies au casino d’Aussersihl et 
ont entendu des discours de M. Lang, et 
d’un orateur italien. Le cortège comptait 
plus de cinq mille participants. Trente 
dames y figuraient également. Il y avait 
une trentaine de drapeaux et plusieurs 
corps de musique. La nouvelle bannière 
des socialistes italiens a été inaugurée à 
cette occasion.

BALEVILLE. — Dans le scrutin de 
ballottage pour le Grand Conseil, ont été

élus’.28 radicaux, 10 conservateurs, 2 ca
tholiques conservateurs, et 7 socialistes. 
Le Grand Conseil se composera de 70 ra
dicaux, 43 conservateurs, 13 membres du 
centre libéral, 3 catholiques conservateurs 
et 11 sosialistes.

Parmi les élus, à Bâle on cite MM. 
Gœttisheim, Zoller, rédacteur (Basler Nach- 
richten), Wullschleger et Feigenwinter, so
cialistes.

SOLEURE. — L’élection du Grand Con
seil qui, pour la première fois, vient d’avoir 
lieu d’après le système de la Proportion
nelle donne la victoire au pa.'ti radical- 
démocratique. Sont élus : 67 radicaux, 34 
conservateurs et 7 membres du Parti ou
vrier.

Lé Grand Conseil est convoqué pour le 
12 mai eu séance constitutive.

ARGOVIE. — La demande d’initiative 
tendant à remettre la chasse aux communes 
a été votée par 21,161 voix contre 12,736; 
les districts d ’Aarau, de Zofingue et de 
Kulm ont seuls donné une majorité pour 
le rejet.
  ♦ ---------------------------

Nouvelles jurassiennes
(Correspondance particulière de la Sentinelle).

D u  J u r a  B e rn o is ,  4 mai 1896.
Il y a ballottage pour l’élection d’un 

conseiller national en remplacement de 
M. Jolissaiut. C’est M. Virgile Rossel, pro
fesseur à Berne qui a obtenu le plus de 
voix, 4100. M. Locher en obtient 2,887 et 
M. l’avocat Jobin, candidat conservateur, 
1550.

Il y a relâclie dans la discipline. M. 
Locher, préfet de Courtelary, candidat 
choisi par l’assemblée des délégués de l’as
sociation populaire jurassienne n’est pas 
élu et n’a pas de chances de l’être au 
deuxième tour. Il faudrait pour cela qu’il 
obtienne toutes les voix qui se sont por
tées sur M. Jobin. M. Rossel a doue toutes 
les chances d’être élu.

M. Rossel peut reudre d’excellents services 
au Conseil national, s’il ne se laisse pas 
embrigader dans les rangs des partisans 
du piétinement sur place.

** *
Le Démocrate n’est pas content des 

électeurs de la ville de Delémont et du 
district. Voici ce qu’il dit dans sou nu
méro de mardi :

« Le scrutiu d’hier, en ville, a été fai
blement fréquenté, du moins du côté li
béral. Les partisans de la proportionnelle 
et de la directe, conservateurs et démo
crates socialistes, ont retrouvé dans l’urne 
autant de voix qu’ils avaient réuni de si
gnatures pour la demande d’iuitiative, 
tandis que 300 adversaires seulement de 
ces dangereuses réformes sont allés au 
vote. I l  y en a 400 au moins qui sont 
restés tranquillement chez eux, ne jugeant

pas nécessaire de combattre une révision 
qui ne tendait à rien moins cependant 
qu’au bouleversement complet de notre 
organisation politique. Cette indifférence 
est inexcusable et il faut se féliciter que 
dans d'autres contrées, et notamment dans 
les districts de Moutier et de Courtelary, 
nos amis aient mieux compris leur devoir 
dans un moment aussi grave. En tout cas, 
si les malheureuses conséquences qu’aurait 
fatalement entraînées la révision constitu
tionnelle sont épargnées au vrai progrès 
et au Jura, les libéraux de la ville et du 
district n’ont pas à se . vanter de ce suc
cès, car leurs nombreuses abstentions ont 
fait la part trop belle aux réactionnaires 
coalisés. >

Si la votation pour la proportionnelle 
n’avait pas coïncidé avec la nomination 
d’un conseiller national dans le Xme a r 
rondissement, le Démocrate n’aurait^ pas 
lieu d’adresser de si chaudes félicitations 
aux électeurs des districts de Courtelary 
et Moutier. Cette coïncidence est une des 
causes du rejet de ces propositions.

Lorsqu’il s’agit de mettre eu ligue les 
électeurs pour des questions de personues, 
nos adversaires savent employer tous les 
moyens, mais dès qu’il faudrait faire ac
cepter quelque chose pour l’amélioration 
du sort des petits, ils rentrent prudem
ment dans leur coquille.

Ne vous endormez pas trop sur votre 
apparent succès ; nous reviendrons à la 
charge aussi longtemps et autant de fois 
qu’il sera nécessaire jusqu’à ce que nous 
aurons obtenu la part à laquelle nous 
avons droit dans la direction des affaires.

V. Ridiqne.
M. Locher communique à la presse une 

lettre par laquelle il annonce qu’il se re
tire de la lutte.

 O-------------
Nouvelles étrangères

FRANCE. — Les élections municipales.
— Le parti socialiste remporte la victoire 
complète à Marseille, La Cio'tat, Narbonne, 
Cette, Fleurance, Castelnaudary, Carmaux, 
Saint-Benoît, Croix, Calais, Tressan.

Des minorités socialistes soBt élues à 
Limoges. Massay. Enfin il y a ballottages 

■favorables à Nantes, Limoges, Lyon, Jory, 
Choisy, Vitry.

A Paris, grand succès. Sont élus au 
premier tour :

Socialistes 19, Radicaux 12, Républi
cains 10. Réactionnaires 12. Il y  a 27 
ballottages dont 15 sont favorables aux 
socialistes.

Cornélius Herz. —- La demande d’ex
tradition formulée par la France contre 
Cornélius Herz a été repoussée par l’An
gleterre.

Le 1er Mai à Reims. — Le 1er mai 
a été fêté dignement par la classe ou
vrière de Reims.

Un grand nombre d’ouvriers des ateliers 
et usines chômaient malgré la pression 
patronale et, endimanchés, l’air heureux, 
se promenaient avec leurs femmes et leurs 
enfants en attendant la grande réuuiou 
qui devait se tenir salle Rémoise.

A 10 heures elle a lieu et plusieurs 
centaines de citoyens et de citoyennes y 
assistent. Le citoyen Culine fait eu paro
les bien senties l’historique du 1er mai.

Puis un grand nombre d'amis vont at
tendre à la gare la citoyenne Paule Mink 
qui airive à onze heures. Elle se rend de 
suite à la salle de réunion au miliou des 
amis qui l'acclament et là, daus une vi
brante allocution, elle parle de cette gran
diose manifestation ouvrière internationale 
qui unit les travailleurs du monde entier 
dans une même affirmation de leurs droits.

Des cris de :  Vive la sociale! à bas le 
Sénat ! sont poussés par toute l’assemblée, 
et la sortie s effectue avec calme ; les rues 
sont noires d’ouvriers qui se promènent 
tranquillement sous les yeux des agents 
furieux, mais qui ne peuvent les empêcher 
de circuler.

Le soir, superbe réunion à la salle 
Vauuy, où l’on s’étouffe pour entendre le 
citoyen Mirman et la citoyenne Paule 
Mink.

Le député socialiste de Reims, en un 
magnifique discours, insiste surtout sur le 
caractère international de la manifestation 
du Premier mai, et envoie son salut fra
ternel et celui de la population rémoise 
par delà les frontières, à ceux qui luttent 
pour l’affranchissement des travailleurs.

La citoyenne Paule Mink défend les so
cialistes de n’être que le parti des appé
tits, elle dit qu’il est avant tout le parti 
de la justice et de la fraternité.

Les deux orateurs sont très chaudement 
applaudis et des cris unanimes sortent de 
toutes les poitrines : « Vive le Premier 
mai! vive la Sociale! à bas le Sénat! >

Les agents, eu grand nombre autour de 
la salle de reunion, ont dû en avoir les 
oreilles échauffées.

ALLEMAGNE. — Le Reichstag a dis
cuté lundi l’interpellation des socialistes 
au sujet de l’arrestation de M. Bueb, dé
puté de Mulhouse. Cette interpellation a 
donné lieu à un long débat, au cours du
quel M. Nieberding, secrétaire d’Etat à la 
justice, a contesté qu’il y ait eu, dans le 
cas de M. Bueb, une violation de la Cons
titution. M. Bueb, a répliqué qu’il saisi
rait les tribunaux de cette affaire, et M. 
Nieberding s’est déclaré satisfait d’appren
dre la décisiou du député de Mulhouse, 
attendu que c’était le seul moyeu de t irer 
l’affaire au clair.

Alsace. — Les charpentiers et les me
nuisiers de Mulhouse se sont mis en grève 
lundi.

BELGIQUE. — Chez les armuriers. —  
La manufacture nationale d’armes est tou-
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Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

X X III 
Le petit salon bleu.

L es différentes phases de la  pavane exc i
ta ien t a lo rs  l’adm iration  des specta teu rs

L e com te de B ernac  et la  baro n n e  se s u r 
p assa ien t m utuellem ent de grâce, de légèreté, 
e t leu rs  attitudes, leu rs pas, les passes qu’ils 
accom plissaien t é taien t em prein ts d’un charm e 
et d’une élégance réellem ent indéfinissables.

D iane et l’E gyptien  cependant leu r d ispu
ta ien t énerg iquem ent la  palm e de la  danse.

E n dépit de l’ém otion qu ’elle ressen ta it, en 
dépit de la  c ra in te  qui l’ag ita it et des sen ti
m ents tum ultueux  qui soulevaient sa  poitrine 
e t se h eu rta ien t dans son cerveau, la jeune 
fille s ’é ta it peu à  peu la issée a lle r  aux  
en tra înem en ts de la  pavane.

T ous ces reg a rd s  fixés su r  elle, la  cons
cience de la  lu tte  qu’elle sou tenait, les m u r
m ures élogieux des sp ec ta teu rs  avaien t 
p u issam m en t ag i su r  la  pauvre  enfant, qui, 
le front em pourqré, le sein palp itan t, la  m ain 
fiévreuse, sub issa it les diverses péripéties de 
la  danse avec une force factice tenan t du

désespoir. J a m a is  peu t-ê tre  D iane n ’avait 
été si belle et si charm an te , et l’on eût dit 
que son d an seu r se p la isa it à  faire re sso rtir  
encore tou t l’éc la t de cette beau té et de ce 
charm e.

L a  fille du prévôt com prit san s doute cette 
a tten tion  g a lan te  de la  p a rt de l’Egyptien, 
car, au  m om ent où la  pavane se te rm in a it 
et où les b ravos éc la taien t a lo rs  furieux et 
b ru y an ts  de tous les coins du salon, elle 
releva ses beaux yeux  su r  son m istérieux 
cavalie r et le rem erc ia  p a r  un reg a rd  sourian t.

L ’E gyptien  se pencha vivem ent vers elle:
« P re n e z  garde! » dit-il rapidem ent.
C ’étaien t les p rem iers m ots qu’il p ronon 

ça it depuis l’in stan t où il ava it invité la  jeune 
fille.

Celle-ci fit un geste de su rp rise  en en ten 
d an t cette recom m andation  singulière, venant 
d’un hom m e qu ’elle c royait ne pas connaître.

« U n  g rand  danger vous m enace! continua 
l’inconnu. A u nom  du ciel, prenez garde! »

D iane leva son reg a rd  étonné su r  son 
in terlocuteur, et sa  bouche, s ’en tr’ouvrant, 
a lla it peu t-ê tre  form uler une in te rrogation  
d irec te ; m ais elle é tait en ce m om ent près 
de sa  m ère, et l’Egyptien, s ’inclinant en 
silence, s ’éloigna aussitô t.

T and is que l’E gyptien  recondu isait D iane 
p rés  de m adam e d’A um ont, Reynold, la issa n t 
C a therine  p rès de L a  G uiche su r  le seuil des 
sa lons des glaces, s ’e tait rap idem ent glissé

vers le petit sa lon  bleu, dans lequel il se 
précipita , rep o u ssan t derriè re  lui les b a ttan ts  
de la porte.

D u ran t la  pavane, R eynold  é ta it parvenu 
à com prim er l’ag ita tion  te rrib le  q u ’avaien t 
fait n a ître  dans son cœ u r les paro les signifi
cativem ent m enaçan tes de l’E gyptien. Sa 
froideur, son a isance  ap p aren tes  cachaien t 
le troub le  de son âm e, et tel é ta it pu issan t 
l’em pire qu ’il ava it su r lui-m èm e que rien  
dans son attitude, dans ses regards, dans sa  
conversation  m êm e avec C a therine  n ’avait 
pu faire deviner ses anxiétés.

M ais une lois en présence de ses frères, 
seul avec eux dans le sa lon  dont il venait de 
ferm er la  porte, il la issa  échapper de sa 
gorge sèche une exc lam ation  de fureur.

— A l’œ uvre! dit-il vivem ent, le dan g er est 
su r  nos tè tes!

— Quoi donc? s ’éc ria  H um bert; le péril 
est-il si g ran d ?

— O u i . . .
— Nos p lans son t ch an g és?  dem anda 

M ercurius.
— Oui, répondit encore Reynold.
— C om m ent? E xplique-nous . . .  d iren t à 

la  fois les deux frères.
— Silence! les m inutes son t précieuses! 

E coutez-m oi san s m ’in te rrom pre! O h! si le 
danger est près, tou t n ’est pas  perdu  cepen
dant, rassu rez-vous! M ais, p a r  tous les d iables 
de l’enfer! écoutez-m oi atten tivem ent et tenez-

vous p rê ts  à  m ’obéir san s réserve! V ous avez 
vu cet E gyptien qui a dansé  d’abord  avec 
C a therine  et ensuite avec la  fille du prévôt?

— Oui, d iren t H um bert et M ercurius.
— E h bien! celu i-là possède une p artie  de 

nos secrets, tout au tan t que V an H elm ont.
— Une partie  de nos secrets! s ’écrièren t 

les deux hom m es avec une m êm e exclam ation  
d’étonnem ent et d ’épouvante.

— Oui, une p artie  de nos secrets! L es 
p aro les  qu ’il a  prononcées a  mon oreille ne 
perm etten t pas le doute.

E l R eynold répéta, mot pou r mot, la  p h rase  
m enaçan te  dite quelques in s tan ts  au p a ra v a n t 
p a r  le m asque.

H um bert et M ercurius s ’in te rro g è ren t du 
regard .

— Quel peut être  cet hom m e? dem anda le 
prem ier.

— C atherine  nous le d ira  tout à l’heure, 
répondit Reynold. M ais qui est-il ou qui 
n ’est-il p as?  là  n ’est p as  la  question. C’est 
un  ennem i, nous le savons. Que nous im 
porte  le reste ! Q uitte r P a r is  en la issan t 
d e rriè re  nous cet ennem i se ra it une faute que 
nous ne sa u rio n s  com m ettre. A l’œ uvre  donc! 
je  vous le répète!

— Ne parto n s-n o u s p lus? dit M ercurius.
— Si; m ais nous p artiro n s ap rè s  avo ir 

anéan ti no tre  secret dans le cœ u r de celui 
qui nous m enace.

— Que devons-nous faire?

■ — -----------------  ■■ i ■ S  , ES = = J /

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants
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Tjours fermée. La résistance est très vive
■desîdeux côtés.

Le Conseil d’administration a approuve 
toutes les mesures prises par la direction.

Quant aux ouvriers syndiqués, ils ont 
•fait appel aux caisses de tous les groupes 
afin de tenir bon.
ggPERSE. — Le sliali de Perse a été 
assassiné dans l’après-midi de vendredi 
■dernier.

Il a reçu un coup de pistolet au cœur.
' Transporté au palais, il y est mort à 4 
heures.

Ce n’est pas la première fois que le 
pistolet, le poignard ou le poison du ré- 

. gide, atteint le souverain dans l’islam : les 
annales des empires fondés par les suc
cesseurs de Mahomet sont, au contraire, 
souillées à chaque page du sang de ces 
hauts et puissants personnages, que leur 
qualité d’ombre de Dieu sur la terre, n’a 
point empêchés d’être précipités dans l’é
ternité par quelque assassin.

Les détails manquent encore. Tout ce 
• qu’on sait, c’est que le shah s’était rendu, 
^comme d’habitude le vendredi de chaque 
semaine, à la mosquée d’Abdul-Azim, si
tuée à environ huit kilomètres de Téhéran. 
Quand il pénétra dans la cour du sanc
tuaire un coup de feu retentit. Le shah 

.s’affaissa en poussant un cri. Une balle 
l’avait frappé eu pleine poitrine. Ou se 
précipite à sou secours, et on le transporte 
dans son palais, où son médecin, le doc
teur français Tholozan, lui prodigua des 
soins. Tout fut inutile, Nasr ed Diae ex
pira bientôt.

L’assassin, qui a été immédiatement ar
rêté s’appelle Mollah-Reza. Il appartient 
à la secte des < bâbi >, et c’est par fana
tisme religieux, croit-on, qu’il a commis 

•son attentat.
Les « bâbi ï  sont une secte mahométane 

-de Perse dont le fondateur fut un jeune 
illuminé de Chiraz. le hadji Ali Moham
med. Il avait alors dix-neuf ans et était 
déjà célèbre par son éloquence et sa force 
d’argumentation eu matière théologique.

La babisme s’écarte absolument du ma
hométisme dans ia question du so ’t des 
femmes. Il leur reconuaît une personna
lité, une diguité, un rôle. La polygamie 
et la répudiation sont presque coudamuées 
par les bâbi. Ils reconnaissent aux femmes 
le droit au ministère religieux. Un des 
apôtres les plus zélés du bâbisme et qui 
fit de nombreuses conversions fut une 
femme, Kuret el Ajn de Kaswyn.

Le Bâb, lui-même, fait prisonnier, fut 
■exccuté à Tauris.

Mollah-Reza a-t-il voulu venger le pro
phète Bâb, dont il était partisan con
vaincu ? ou a-t-il attenté à la vie du shah 
parce qu’il croyait atteindre en lui l’isla
misme lui-même? On ne tardera pas à le 
savoir.

— L’assassin du shah est un ancien

exilé grâcié deux fois et même pensionné, 
mais irréconciliable. Depuis 2 mois il guet
tait l’occasion de commettre son crime. 
Ce sont deux soldats de la garde du shah 
qui l’avaient prévenu du départ de celui- 
ci pour le harem.

Il a dénoncé 8 complices.
— Les journaux anglais se montrent 

très préoccupés des événements qui peu
vent surgir.

Le Morning Post dit que l’assassinat 
du shah pourrait avoir de sérieuses con
séquences pour les relations des puissan
ces européennes.

« Le shah était âgé, dit le journal an
glais ; la Russie pouvait donc attendre. 
Mais que fera-t-elle maintenant? S’aper
cevra-t-elle que l’occasion est bonne de 
mettre 1a Perse sous sa dépendance ?

» Quant à nous, nous ne pouvons per
mettre que nos communications avec l’Inde 
soient mises en dauger et nous ne pou
vons supporter qu’aucune action ait accès 
dans les mers d'Orient par la voie du 
golfe Persique ».

Le Times prévoit une lutte entre les 
deux fils du shah. Il voit un certain dan
ger dans cette lutte. Il ùit que la Russie 
ne tolérera sans doute pas des troubles 
sur ses frontières, quand leur suppression 
serait facile.

Chronique locale
C om m ission  d u  1er m ai. — La

com m ission d’organisation de la fête 
du 1er mai est convoquée par devoir 
p our vendredi 8 courant, au Cercle 
ouvrier, pour entendre le rappo rt de 
caisse et nom m er les vérificateurs de 
com ptes.

Le Comité.
Sous-officier. — L’assemblée générale 

de la Société fédérale de Sous-ofticiers, 
section de la Chaux-de-Fonds, a eu lieu 
lundi dernier au loeal, Brasserie Hauert, 
rue de la Serre No 12.

Le comité a été renouvelé et se com
pose pour l’exercice de l’année 1896 —97 
de MM. Humbert Jean, sergent-major de 
carabiniers, président; Douillot Gust., ser
gent-major d’artillerie, vice-préaident ; 
Frænicher Fritz, sergent d’infanterie, I se
crétaire; Laubscher Ch., appointé d’artillerie, 
II secrétaire; Pillonel Ad., sergent-major 
d’infanterie, caissier; Mûri Ch., sergent 
d’infanterie, archiviste ; Droz Aug , sergent 
d’infirmiers, chef du matériel ; Veuve Aug., 
sergent major d’infanterie, chef de tir ; 
Dubois Emile, sergent-major d’infanterie, 
assesseur.

A cette occasion nous faisons appel à 
tous les sous-officiers de uotre ville désirant 
développer les conuaUsauces militaires de 
se faire recevoir de notre société. Le co
mité, ainsi que toud les membres de la 
secüon sont prêts à recevoir des demandes

d’admissions et à donner les renseigne
ments nécessaires. Communiqué.

Etat-Civil de la Chaux-de-Fonds
Du 2 mai 1896 
N aissan ces  

Mamie, Marcelle-Bertha, fille de Jules, horloger, et 
de Marie Emilia, née Rouguon, Bernoise.

Destraz, Raoul-Franz, fils de Marc-François, garde- 
frontière, et de Jenny-Lina née Guye, Vaudois. 

Paux, André-Arnold, fils de Arnold-Henri, poseur 
de glace i, et de Elise-Rosine née Rieser, Vau
dois.

Kureth, Charles-Marcel, fils de Charles-Eugène, 
horloger, et de Marie-Ida née Bregnard, Ber
nois.

M ariag es civ ils 
Boder, Armand-Léon, cartonnier. Bernois, et De- 

leule, Antoinette, horlogère, Française. 
Jeanmaire-dic-Quartier, Charles-Albert, concierge, 

et Berger, Fanny-Louise, tailleuse, tous deux 
Neuchûtelois.

Ingold, Fritz-Charles, facteur au télégraphe, Ber
nois, et Wagner, Rosine-Berthe, lingère, Bâ- 
loise.

D écès
(Les num éros sont ceax  des ja lons  du cim etière)

21145 Richard, Fritz, époux de Lydie Boruand 
née Devalloné, né le 12 mai 1835, Bernois.

21146 Nagel née Bahler, Maria, épouse en 2des 
noces de Wilhelm, née le 2 novembre 1845, 
Wurtemborgeoise.________

Recensement au 1er Janvier 1896: 30,271 âmes.

Extraits de la Feuille officielle
D iv o rces  e t  s é p a ra tio n s

— Dame Louise-Sophie Schàffer née Rüsser, né
gociante, à la Chaux-de-Fonds, rend publique la 
demande en séparation de biens qu’elle a formée 
contre son mari, Paul-Léon Schaffer, négociant, 
actuellement à Paris.

■— Par jugement, en date du 7 avril 1896, le 
tribunal cantonal a prononcé la rupture par le di
vorce des liens matrimoniaux qui unissaient les 
époux Augustine Aebischer, née Angeloz, journa
lière, domiciliée à la Chaux-de-Fonds, d’une part, 
et Jacob-Julien Aebischer, journalier, aussi domi- 
cillié à la Chaux-de Fonds, d’autre part.

— Par jugement en date du 7 avril 1896, le 
tribunal cantonal a prononcé la rupture par le 
divorce des liens matrimoniaux qui unissaient les 
époux Zélie-Amélie Perret-Gentil née Mojon, do
miciliée à la Chaux-de-Fonds, d’une part, et Fré
déric-Alcide Perret-Gentil, géient d’immeubles, 
aussi domicilié à la Chaux-de-Fonds, d’autre part.
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Botte à. blagues

Le nouveau ministère français

ME L  INE 
TUKR E  L 

GEORGE S COCHERY

DA R  LAN 
BOUCH E  R

HA W OTAUX 
ANDR É  LEBON

G ÉNÉRAL BILLOT 
RAMB A UD 

BAR T  HOU 
BE S NARD

Dernières nouvelles
Z urich. — La commission pour les 

projets Forrer a continué la discussion 
sur les moyens de fournir les fonds que 
coûtera l’assurance obligatoire. La dis
cussion a été animée en ce qui concerne 
la position des campagnards et des petits 
industriels. Enfin une sous-commission, 
composée de MM. Forrer, Grisi et W ildi, 
a été nommée pour examiner la question 
de l’allégement de ces deux classes.

S o leure . — Yoici le nombre de voix 
obtenues par les différents partis pour les 
élections au Grand Conseil: Radicaux 
10,238 ; Conservateurs 6,012 ; Socialistes 
1,714. A Soleure même les radicaux ont 
757 voix, les conservateurs 549 et les 
socialistes 126.

R om e. — M. Im briani a remis à la 
Chambre une pétition, revêtue de 100,000 
signatures, réclamant l’abandon de la co
lonie d’Afrique.

B u c a re s t. — Les étudiants ont orga
nisé mardi une manifestation contre les 
fêtes du milliénaire hongrois. Ils se sont 
réunis au Jard in  Cismigin et ont tra 
versé ensuite en cortège les principales 
rues de la ville. I l  n’y  a pas eu d’inci
dents.

M adrid . — Une dépêche officielle de 
la Havane annonce que plusieurs engage
ments ont eu lieu à Remedios et à Ma- 
tanzas ; 51 insurgés ont été tués.

Le maréchal Campos a renoncé à son 
voyage en Allemagne.

P a ris . — Les élections municipales 
sont un succès immense pour le parti 
socialiste. Dans toutre la France ses 
listes ont obtenu un nombre écrasant de 
suffrages.

C incinnati. —- Une explosion de ga- 
zoline a détruit une maison au centre 
de le ville de Cincinnati. On a retiré 6 
morts et 18 blessés, mais on craint qu’il 
n ’y ait encore un assez grand nombre de 
victimes sous les décombres.

Dépôts de la „Sentinel le“
K iosque, Place de l’Hôtel-de-Ville.
M. K ohler, au Planteur, rue Léopold-Robert. 
Mlle P au x , Magasin de tabacs et cigares, Au 

Brésilien, rue Léopold-Robert 6.
Mme L iech ti, Magasin de labacs et cigares, 

rue Léopold Robert 72.
M. C hâtelain -N ard in , Tabacs et cigares, rue 

du Parc 62.
M. R o do lphe  B ain ier, Magasin de tabacs et 

cigares, rue du Parc 74.
M ontandon , Tabacs et Cigares, Parc 81.
S om m er, Epicerie, rue du Progrès 77. 

Magasin de Tabacs et Cigares, A u  N ègre, rue 
de la Balance 16.

M. P au x , Magasin de Tabacs et Cigares, rue 
du Versoix 1.

B ran d t, Epicerie, rue de la Demoiselle 2.

A V I S i
Le soussigné annonce à ses ® 

»  nombreux amis et connaissan- ® 
jg) ces, ainsi qu’au public en gé- 

néral, qu’il a ouvert samedi 2 Âfj 
S  mai, ru e  S t-P ie rre  14, vis à x! 
(J) vis de la brasserie Y ' Hauert, un
|  Magasin de Coiffeur $

P arfu m erie  e t  B ro sse rie  
II espère, par un travail pro- (£) 

pre et consciencieux, mériter la «5 
confiance dont on voudra bien ^  
l’honorer. Emile ARROULD.

Attention
Le soussigné, ayant travaillé pen

dant 18 ans dans une maison de la 
place, avise ses amis et connaissan
ces, ainsi que le public en général, 
qu’il vient d’ouvrir un atelier de 
CORDONNERIE

8, R ue de Bel-A ir, 8
au plainpied 290

T rav a il p ro m p t e t  so igné  à des 
prix modérés. Se recommande,

Ch a rle s  REICH IiIN . cordonnier.

Tailleur
Les Nouveautés sont arrivées. Riche
■collection d’Etofîes. — Se recommande. 
JACOB LAUPER, n vH ailIcu r, rue du Puits 9 .
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Café-Brasserie de la B J 0 R

15 — RUE DE LA BALANCE — 15
T o u s les  DIM ANCHE so ir

T R I P E S  renommées à la MODE NEÜCHATELOISE
Tous les Lundi, Gâteau au fromage

E x c e lle n te  F O N D U E  à  to u te  h eu re
RESTAURATION — Bonnes consommations

Se recommande, J.-R. KCEHLI,
303 ancien tenancier du Café des Am is.

Changement de domicile
Les magasin et domicile de 

1
sont transférés

1 Rue de la Promenade 1
au 2me étage 301

D ep u is  S am ed i 2 m ai

Le Café de Tempérance
est ouvert 300

4 , rue de la Demoiselle, 4
Bonne consommation. Service pro

pre et actif. — Se recommande à 
chacun. LE TENANCIER.

G o ste ly  - P fister
Place de l’Ouest et M du Parc 33 
TO U S L E S  SAM EDIS

dès 7 h. du soir 702

Souper^ tripes
R estauration à toute heure

C h an g em en t de dom icile

Mme HIRSCHY-HEUER
S âQ-E-PBMME

a transféré son domicile
Rue de la Dem oiselle 13

Epicerie - Mercerie
Progrès 37 B. JOBIN Progrès 37

LARD et SATCISSÉS
du Yal-de-Ruz

CHOIJtKOÜTK
à 20 c. le kilo 

U m bourg à OO c. le l/% kil. 
Poires et Poininem sèches

40 c. le demi kilo

lAvis aux voitnriers
Reçu un nouvel envoi de

Graisse de ehar
Qualité supérieure. — Prix modéré

Se recommande, D. ÜLLMO. 
15, Rue des Terreaux, 15 

TÉLÉPHONE 224 TÉLÉPHONE

D è s  c e  j o vil

le Comptoir et les Bureaux

ŸvMi
sont transférés

58, rue Léopold Robert, 58
a u  1er E ta g e  233

Demandez partout

L'APÉRITIF VAOGHER
— T É L É P H O N E  —

165

V e rre r ie  — F a ïen ce
M O R E L

6, Place Neuve 0 — Rue du Stand 
5 »/„ d 'e sco m p te  au comptant. — 

On livre à domicile sans frais. 255

Dès le 23 avril 
l e d o m i c i l e  d e

M. & Mn,t Walter Biolley
e s t  tra n s fé ré

Hue du ‘Soubs 151
— T É  L É P H O N E  —

Imprimerie H. Schneider, Bienne.

soutenant votre journal par rabonnement et les annonces.
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Café-Brasserie CL Saemer
12 a Rue du Prem ier Mars 12 a

Le soussigné a l'honneur d'informer 
l’honorable public qu'il a repris le

CAFÉ-BRASSERIE
12 a  R u e  d u  P re m ie r  M a rs  12 a  

Il espère, par des m archandises de 
prem ier choix e t un  service cons
ciencieux, m ériter la confiance qu'il 
sollicite 297

TOUS LES SAMEDI SOIR 
dès 7 V* heures

aux îrâpes
On sert pour em perter 

Il saisit ce tte  occasion pour se re
com m ander pour tous les travaux  
concernant sa profession de tonnelier.

Se recommande, Ch. S a e n g e r .

ON DEMANDE pour Mer
credi 13, mai, 70  sommeliers 
et som m elières pour servir.

Se faire inscrire jusqu’à lundi  
11 m a i ,  de midi à 2 heures, au 
Restaurant des Armes-Réu- 
nies. 294

Avis au public
m  La distribution des billets pour 

le Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds se fait à la 
Salle d’a tten te  du Bupet du Grenier.

ise
Dimanche 10 mai, à 9 1/z h. 

du matin, Culte solennel. Le 
sermon sera prononcé par M. 
le Dr Edouard Herzog, évêque.

N.-B. — Le produit de la  
collecte sera affecté au fond 
des minorités. 298

MACHINES_à COUDRE
Atelier de Réparations

SPÉCIALITÉ 
Fournitures — Pièces de rechange 

SÈ RECOMMANDE
Ls. HURNI, Mécanicien

R eprésentant principal de la maison 
Râber. — Prière de s'adresser direc
tem en t pour tous systèm es de ma
chines
41. rue de la  Dem oiselle, 41

Machines à coudre
Vélocipèdes

•^s>

Vous trouverez 
dans mon m agasin

UN BEAU  
et grand choix

de gEi

Xachww à coudïe de tous systèmes
Vient d’an iver  un grand et beau choix de

Poussettes Suisses
provenant de la  renommée FABRIQUE de LENZBOURG 

Prix défiant toute concurrence.

Tentes par â  comptes

Atelier de réparations pour tous genres de Machines à coudre et Vélocipèdes 

5 P rem ie r M ars E E s i U f - S  P re m ie r M ars 5

Chaux-de-Fonds 8

9)
JEMINA BOREL

1(5 — Rue de la Serre — 16

Grand et beau choix de C H A P E A U X  M O D E LE S, C h a p o a u x  pour 
Dames e t Enfants, jolim ent garnis, depuis fr. 1 8 0  et en dessus.

S p é c ia li té  d e  C H A P E A U X  D E D E U IL , a r t i c le  s o ig n é  e t  d e s  
p lu s  a v a n ta g e u x .  — C O U R O N N ES M O R T U A IR E S . 211

pour h  11 Novembre 1896
PA IX  75. Rez-de-chaussée de 3 pièces 

et alcôve.
P A IX  81. 1er étage de 3 pièces et 

alcôve.
DEM OISELLE 111. 1er étage de 3 

pièces, e t alcôve.
DEM OISELLE 113. Rez-de-chaussée 

de 3 pièces, e t alcôve. 
DEM OISELLE 113. 1er étage de 3 

pièces et alcôve.
PROGRÈS 99a. 2me étage de 3 pièces. 
PROGRÈS 105. 3me étage de 3 pièces. 
PARC 84. 1er étage de 3 pièces et 

alcôve.
SERRE 105. 3me étage de 3 pièces.

PA IX  67. Rez-de-chaussée de 3 pièces.

DEMOISELLE 103. 1er étage de 3 
pièces. ______

TEM PLE-ALLEMAND 99. 2me étage 
de 3 pièces, alcôve et balcon.

BOULEVARD de la FONTAINE 24. 
2me étage de 3 pièces et balcon.

JAQUET-DROZ 14. 1er étage de 3
u iè c G S .

JAQUET-DROZ 14a. 2me étage de 
2 pièces.

PREMIER-MARS 5. 1er étage de 3 
pièces. ______

PA IX  63. 1er étage de 3 pièces.

PARC 74. 1er étage de 3 pièces et 
balcon. ______
S’adresser à M. Alfred GUYOT, 

gérant, rue du Parc 75.__________278

On demande pour échappem ents 
ancre qui seraient 

nourris et logés. S’adresser à H e n r i 
I W A Z ,  C rê t-d u -L o c le . 296

Grand choix de LAMPES en tous genres 
Articles de ménage. — Ferblanterie 
Fer éinaillé.— Potagers à pétrole 
Coutellerie. Services de tables 
Caisses à cendres

* 5

Couleuses
BAS "PRIX

Porcelaine
blanche et décorée 

Faïence.— Poterie 
Cristaux. — Verrerie

Articles pour Cafés
Glaces et Miroirs —  Verres à vitres

Vitrerie in  tons genres. On pose les vitres à domicil

Northern Assurance Company
Compagnie d’a s s u ra n c e s  contre les  risques d’incendie et sur la vie

Ayant son siège à Londres —  Concessionnée dans le canton 
Capital s ocial : 7 5  millions de francs
Agence générale pour la  Suisse à BALE

Représentée par M. GUILLAUME ISLER
Rue du Temple Allemand 101, CHAUX - DE - FONDS

agent pour le cauton (le Nenchâtel 235

GRAND ASSORTIMENT

Café du Stand
16, ruejdu  Stand, 16

Le soussigné ayan t repris la suite 
du Café du Stand, se recom m ande à 
ses amis et connaissances, ainsi qu’au 
public en général. 11 s’efforcera par 
des consommations de prem ier choix, 
un service prom pt et actif e t un ac
cueil cordial, de satisfaire la clientèle 
de son établissem ent et de m ériter 
la confiance qu’il sollicite. 279

B iè re  re n o m m é e  d e  la  B r a s s e 
r ie  U L R IC H  F R È R E S .

W H  On prendrait encore quel
ques PENSIONNAIRES.

Se recommande, Krnest ZEHR.

N’achetez que l’insecticide

Tlrurmelin

SEUL FABRICANT: 
A. T H U R M A Y R

STUTTGART

E S  TOUS GENRES ET A TOUS PRIX 56

Encadrements en tous genres
P R I X  S A N S  C O N C U R R E N C E

47, Rue Léopold Robert, 47

Ch. BRENDLÉ, la Chaux-de-Fonds
D em andez  les stores ja p o n a is  226

tissés sur bois

chez ED, ENAY & FILS, 45, Demoiselle, 45, Chaux-de-Fonds
Album à disposition sur demande. — Nouveau, Elégance, Solidité

f  iî | ^ '-2

m  !»;

Rue du Collège 4
Ouverture d’un nouvelle

Pâtisserie
Se recommande. 287

S. GUGGEKHEin JEIHÎE
4, rue du Collège 4.

Le Magasin de Cigares.
M

précédem m ent 
M a iso n  J a c o t ,  H ô te l  C e n tra l

est transféré

6, Rue Léopold-Robert, 6
Société de Consommation

Jaq n e t-D ro z  27 P a rc  54 In d u s tr ie  I.
lil, Demoiselle 111.

V = l
o
m

h = J 3
c 3

SAVON
de Marseille

HCC
m arque A bat-jour 
72  o/o d’huile la 
meilleure ; mor
ceaux à 3 5  et 
4 0  et., 6 0  “/„ à 

3 0  c e n t.

trio
P

»  CD 
® CQ
o

CQ

P -
M *
P
CD
03

La TH TJRM ELIN E est s u 
p é r ie u re  à to u t ce qui existe — 
contre les punaises, scarabées, 
teignes, mouches, puces, four
mis, pucerons, parce que T h u r-  
m e lin e  tue infailliblement les 
insectes et ne les assoupit pas 
seulem ent. Malgré la supério
rité de ce produit, les flacons 
ne se vendent que 5 0  c., 1 fr.
1 fr. 5 0 .

Les s e r in g u e s  pour la Thur- 
meline à 5 0  et à 6 0  c.

Tous les flacons sont revêtus 
de la m arque renomm ée „lnsec- 
tenjager„, Exigez donc la m ar
que „ T h u rm e lin “ chez votre 
fournisseurà C h a u x -d e -F o n d s  
Pharmacie A rn o ld  G -agnebin, 
rue Léopold Robert 27 ; phar
macie L s. B a rb e z a t ,  rue de la 
Demoiselle 80 ; pharmacie D r 
B o u rq u in  ; pharmacie L s  L ey - 
v r a z  ; pharmacie M o n n ie r.

JL Im a ©®1
de suite :

PARC 75. Pignon de 3 pièces e t cor
ridor.

DEM OISELLE 109. Prem ier étago 
de 3 pièces et alcôve.

SERRE 103. Troisième étage de 3 
pièces.

SERRE 105. Pignon de 3 pièces.

DOUBS 157. Sous-sol pour atelier.

JAQUET-DROZ 14a. Rez-de-chaussée 
de 2 pièces, cuisine e t magasin, 
pouvant être au besoin transform é.

S’adresser à M. Alfred GUYOT, . 
gérant, rue du P arc 75. 277

- Vente et Réparations 
Ins ta lla tions  et entre tiens

d e

626

lf
et Appareils é lectriques

Gustave Tissot
RUE DU GRERIER 3 2S5

 — La C h a u x -d e-F o n d s .  —

Toujours grand choix de 
machines à coudre de tous 
les systèmes connues et re
nommées à  des prix et des 
conditions très avantageuses. 
Fournitures et pièces de re
change.
J . R Æ B E B ,

Rue da P a rc  10 CHAUX-DE-FONDS Rue du P a rc  10

Mlle LINA IFERT
Robes et Confections

98 Eue de la Demoiselle 98
Se recommande, 276

J ’ai l’avantage d’annoncer à m a 
bonne clientèle ainsi qu’au public en 
général, que dès aujourd’hui mon 
Magasin d ’épicerie, M ercerie, Vins 
e t Liquenrs est transféré

Rue des Granges 6
J e  profite de cette occasion pour 

me recom m ander pour tous les ar
ticles que com prend mon commerce. 
Comme par le passé, je  m ettrai tous 
mes soins pour satisfaire ma clien
tèle par des marchandises de première 
qualité et aux prix du jour, avec 
3  o/o d ’e s c o m p te . Par un service 
propre e t actif, j ’espère m ériter la  
confiance que je  sollicite. 272
__________Aristide Sémon.

Gave d’Italie
8 3 , R u e  d u  P a rc , 8 3

VERMOUTH Ire qualité à 70 et. le  
litre par fût.

MACARONIS par caisse à 45 et. le 
kilo.

FA R IN E de maïs. Ire qualité 40 et. 
le kilo.

Le domicile de

M. Ch. PERROCHET S f
est transféré

Rue du Parc 48
Le dépôt est toujours des m ieux 

assortis en Perçages grenats. Rubis, 
Saphirs ou Vermeils. Plaques e t Ban
des pour garnisseurs d’ancres. Dia^ 
m a n ts  s e r t i s  pour percer les cadrans 
eu les glaces. B o o r t  e t C a rb o n e  
aux prix  du jour. 268

Graveurs On dem ande de suite 
un ou deux bons ou
vriers graveurs. A te 

l ie r  L enz , Progrès 15. 288


